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chaqllc tel -e autant qu'on peut, c'est.ù.
dire autant qu'il en faut pour dépenser
tout le lait et autres restes de la laite-
rie, et qu'on peut engraisser pour tuer
l'antomne. Cet animal vorace, eËlan-
qué, aux longues pattes et au long nez,
qu'on appelle le cochon Canadien, doit
être pour toujours banni. Uno bonne
race produira le double le lard avec
moitié moins de nourriture. Le verrat
cliinoisou Borkshire,croisé avec laraco
du pays pendant trois ou quatre ans,
utctuera. le changenment nécessaire.

Instrumentsd'Agruulture.-Ceuxdont
on se sert généralement en y ajoutant
les deux que jai déjà mentionnés [sa-
voir: lo rouleau et la herse à sillon),
peuvent sufire jusqu'à ce que des pro-

gres. nouveaux requèrent l'usage de
nouveaux instruments.

Laiterie. -La fein mme Canadienne est
industriense, propre, et par conséquent
peut confectionner de bon beurre et de
bon fromage dès qu'elle saura la nmniò
re de les-bien faire - mais ceei ne peut
entrer dans les limites de ce petit
traité; d'ailleurs les vaches doivent
être bien nourries avant qu'on puisse
on eopérer un lait suffisamment riche

pour la confection de ces articles de la
laiterie. Je me suis done borné à indi-
quer ces prélimimaires.

Conclusion--On pourra dire que les
sociétés d'Agriculturo sont destinées à
amener les améliorations dont le pays a
besoin ; niais si ces sociétés se conten-
tent d'QlIfrir des prix pour les bOnux ani-
maux et les beaux produits, sans en-
seigner la manière de produire de beaux
animaux et de belles :récoltes, elles fe-
ront ce que ferait quelqu'un qui mon-
t:erait à un autre une belle grappe de
fruit au haut d'un mur sans lui donno"
une échelle pour y parvenir.; celui-ci
sera réduit à les reaorder, et à le.s dé-
sirer sans espoir de parvenir à s'en cm-

parer. La publication et lacirculation
de conseils pratiques conmne ceux qui
préedent seront, ce que serait à cet in-
dividu l'échelle dont il a besoin.

-Un cultivateur de Saint Alphonse,
de Bagotville, Saguenay, M. Thomas
Maltais, a tué, il y a quelques jours,un
aigle mesurant 9 pieds d'envergure.
Le redoutable roi des airs emportait
dans ses serres une oie et un dinde,
quand M. 'Maltaisl'abattit d'un coup de
fusil.
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On remarque que nos cultivateu:s
apprécient de plus on plus les avantL-
ges d'une binne faucheuse- D'un col à
la main d'ouvre est si chère, de l'aut r-'
l'ouvrage se fait bien et si prompto.
ment à l'aide de ces machines que l'o
ne regarde plus de payer une crtairo
somme pour s'en procurer une ; c'e:
qu'on est persurdé qu'en peu de tem]
l'on regagne son urgent. Et la fal,-
'cue, durant plusieur's annees,on se

trouve à la fin non.seulement à rega-
gner l'argent qu'on a dépassé pour cri
avoir une, mais ecore i faire une éco-

Nous ne saurions trop encourager
les cultivateurs à se procurer une fau-
cheuse, ceux surtout qui ont une
grande étendue de terrain. Ceux-là
surtout font un bénifice réel en s'épar-
guant autant que possible l'ouvrage à
bras.

Nous no conseillerons pas aussi for-
tement ceux qui n'ont qu'une .petite
terre, car la plupart du temps, ces
personnes ont assez de monde à leur
maison pour faire leurs travaux seuls.
Et, nécessairement, ils mettraient plu-
sieurs années à reminl.ourser leur argent
vu que leurs revenus sont moindres.

On pourra voir par nos annnonces
qu'il y a plusieurs agents de faucheuses
dans St. Hyacinthe. Celles que l'on
vend ici ont toutes fait lours preuves.
Chacun peut choisir lui-même.

Nous publions à la suite de ces re-
marques quelques notes qu'on nous a
passées sur un concours de fauclheuses
qui a ou lieu à St. Alexandre d'Iber-
ville. 11 y avait là cinq faucheuses,
entr'autres la Buckeye, celle de Fré-
chette de St. Césaire et des faucheuses
dos Etats-Unis.

Toutes ces faucheues fonctionnent
bien. On a remarqué une différence
entr'clles seulement quant à la pesan-
teur et au-tirago.
On a constaté que la faucheuse de pré-
ehette " La Canadienne " offre pout la
valeur de 200 livres de moins de résis-
tance à la tire que la plus légère des
autres; ces faits ont été bien constatés
et M. Fréchette a vendu de suite 5-de
ces machines.

En été plus qu'en toute autre saison,
l'homme doit une grande teconnais-
sance aux animaux qui le servent et
l'aident à faire son ouvrage. Ceux qui,
durant les grandes ehaleurs de l'été,

font travaille' les cheva.ux et les bWuI's,
doivent avoir la plus grande prudence,
afia de ne les pas exposer à des incon-
vénients très danîgereoux. Dans cette
saison comme dans toutes les autres, il
leur faut de la nourriture sainé, bonne,
et en quantité suffisante pour soutenir
leur force. De même, ils doivent avoir
de la bonne eau fraîche.

L'herbe n'est pas suflisante pour les
chevaux qui travaillent bien fort. Et
on général, le moins les chevaux et les
boufs se nourrissent au parc lorsqu'ils
travaillent, le mieux c'est -pour eux.

Il suffit de leur donner un pou d'hor.
be fraîche pour leur tenir le corps en
bonne coidition, et pour prévenir en
eux la constipation.

Si vous ne donnez à un îhomme qui
travaille beaucoup que des légumes, il
ne pourra se souteniri il en est de
même des animaux,

Du grain moulu gros, est bon pour
les bêtes de somme durant les travaux
du printe.mps et de l'été.

Quelques individus donnent à boire
à leurs chevaux le mati n, le midi et le
soir-sans faire attention aux chari-
gements de température qui, quelque-
fois, peuvent demander un change-
ment dans le traitement. C'est réelle-
ment un peu cruel.de laisser travailler
de pauvres bêtes durant six,- heures de
temps, dans les plus grandes 3haleurs,
sans leur donner-une goutte d'eau.

Il est mieux de leur donner vers le
milieu de la première partie de la
journée, à moitié un seau -d'eau. Et
une autre moitié avant leur repas. On
aura en le soin d'abord de les faire re-
poser environ une demi heure avant
de leur servir leur-repas.

Donnez-leur guo peu de nourriture
le midi ; seulement pour les rafraîchir,
mais faites-les boire comme il faut au
moment où vous recommencez votre
travail. Dans l'après-midi, fuites-les
boire encore. Et deux à trois heures
après que la journée est finie, servez
leur leur meilleur'repas. -

Si vous êtes en voyage, faites boire
votre cheval aussi souvent qu'il le
voudra, pourvu que vous ayez soin de
ne pas le laisser arrêter après qu'il abu.
Si le cheval a bien chaud, modérez un
peu son envie de boire.

Si votre cheval est dans l'étable au
moment où il commence à pleuvoir un
peu, sortez-le, et laissez-le pendant quel.
lue teMps. PuisxpetriezIe dansla gran-
ge',où vous l'eseez t1'efottrz. Ce
petitinin lui fera du 'bien.


